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240 GAŽÈE' DES cAMPAGNE.'. .

probable que l'on n'en a jamais vu autaxit. Cette ac. de u lg ce zr"ère quaul Manito

tivité ne tient pas seulement au dom ueceéa Lovnd1 An ba tWi an d de se cot let0

lterre, mais au si au trafie local s Ij ndon d'.; Manitoba que s: pori le flot

ferry 'Company, et aveé les-propriétùiros -dé-s.ne d frv epa'igratien.te
de haron" . v *'. .. ... r- "Jp s~~ r~.e~3p sflat, queO)lAngleterre va,

Les recettes d• Gr-nd Tronc ont aussi augmenté se trouver, cil peu d'aniees,.posesseur d'un immense
on ecttes n a nTron ptus de 8200 000, grenier à céréales qui-Iui-avait~manqur jusqu'iet. Les

malgré la conencédu cheamin de fer du Nord qui hommes d'Etat an glais on¯lÇ'attention trèâ-évillééede

reçoit sa grande part d'encou rgemen.n d en ce 'côté Diu euile que nos hommes d'Etat français
S'oublient pas-scette perspective dans. la -négociation

- Les items suivants ont été votés le. 5 fevrier, des traités' de commerco] L'Angleterre, dorénavant,

courant par la législature de la Province d*Ontario, n'a plus besoin' du .blé ni de la. viande de la France.

aictueOllemenOlt en Session : Ecole d'agriculture. de Elle'tirera déioi-naisce qui-.lui manquera, d'une.co-

Guelph, 23,760;, immigration, $950; compte u lonie;qui lui appartient et que.sans doute elle saura

rembourscmelt 344,162 ; déplenses imprévues, $50000. arder.

Come et on le voit, on destine à l'enEeignement théo. "Voici ladescription'de'la prairie américaine que

ique et ratique de l'agriculture, une somme asse2

considérable, et les amis do l'agriculture de cotte j'QuantsA' la" pdeu ertlité :d sol -

Jr.ovince doivent s'en réjouir. . . "Qan .à l-t -rdiiu' 1,friiéd: o-i
neux des prairies, elle se dmontre par .-le seul

- Nous empruntons à la Gazetle des Campagnes it, qe suroun terrn d 'e, S ni

ariletataiatd'une corî.espondii.ice sigInée.fc- (dh-':r.icoeýtntb) onaemé-,et.
eari, ' qtr nous fait voir qu'eon France on se "récolté du blé depuisplus de quarante annees consé

ro esh a,"u nou a t la qoncunranc e qui pourrait " cutives sans engrais d'aucune sorte. Il.a suffi, pour

être fite aux cultivateurado ce p qy,"par ls denrées " que le rond.ment:no-diminut point, de défoncer.de

aliontfairesud l'Améride c p par temps en temps le eol à une cortaine profondeur, à

i e'qiresde 'A rue. - - " l'aide de fortes charrues. Aujourd'hui encore, sur
Voici qu'écr e d dt'ce correspondantRngo et.do l'Assiniboine;.

L'agricultiro en France ne sera jamais.pro: " les colons bî'ûlentleur.fumier'd.étable ou le ettent

tégée contre la concurrence cequi "dans la rivière.comme un produit.de. nullevaleur.

.et clair. Si vous voulez approfondir la.question amé- "Ua sondage effectué¡aux:environs de Winnipeg a

«r icino jevous'engageà lire un livre d'actuali té où r donné:a îsuccessionsuivantode terrains:., guatre

rica,>ui rez trouver. des descripions des nouveaux pieds à'un riche terreau noir reposant:sur. une couche

erritoires do colonisation, qui ne vous-laisseronta " d quarante-trois pieds de sablelane melé. d ar-

cun doute sur la for'midable -concourrence qui se pro- ile; enfin un calcaire OOmpact d'une .paisseur
onsen aiLde e w 'i connue. .4.' .......

' '. s1

pare. Ce que nous recevons on fait de denréesd i. . icn ...

mnentation n'est que le commencement. .Clou

"Ce livre intitulé: " Cinq mois chez les FrançaiE .'Commerno s levoyons, onlié s'odcul e beniOe oupa , à

" d'Amérique, voyage au Canada et à la Rivière- l'étranger,, de la fertilité. 'u.sol 'ide e notre pya, ten

" Rouge du Nord," ''a pour auteur M. H. de.Lamothe' France notammentosiuron . l ire uno conr.

correspondant du journal le Temps. Cot écrivaia rene aechan nous pourrions leuri ne conqua

dentrri en 1873. un voyage au Canada dans, e. but rance avec, o prop isPrdà~it. Ce 1 's"as qua

dproegrtsrpis en et8 la puissancea coloni satre Manitoba que le sol présente des apparences de grande

d'y étudier les 'rgèse t lanCe voyage qu'il fertilité ; dans notrep-rovince;- il y-a d'immenses fo..

de la racerts qui i ee étaient exploitées, nous offriraient les

raconto, en 18i9 seulement, après l'avoirmisau,.co rms chancesad'une grande production.-.ae',
rant des événem ents nouveaux. Ce- livre parait,,écrit m em es'u cnu escd'ufl am p req u t>nu sa h O sp O

de bonne foi, sans parti pris; car l'auteur, bien 'que fiter d e a nt ég s- im portoque u ous o l.et

correspondiint d'un journal républican, et du princi- erden retier:tous les..avatages possibles lors-

pal organe des protestants de France, adresse aU I r-equ'iyeln.t tep.tousvOyo.avle pa'sirls ore

gé catholiquýe et français du Canada,.,ap b-.u~ 
pis8'opérer

Mloges sur lerôle frança j du Can la e rbte ti un un mouvement assez considerable. en. faveur de nos

]lns rle rôde qu'is - lPadns a >rotecti. industries agricoles. 'Danà. une, certaine partie'

ation.d ct sauv ges , que l gç ouvaernen e nt. local (Fé notre pay,-..aux .environs'ode Montreal, 'de St. H a'-
daio d e' rv lr, et eurnme.t lcmean ointhe et des .Trois-Rivières idéjà' plusieurs manu ac-

déral) protýégè. Il leur.achòt.e et.leur pa'- 1 rélemn fat .o -e f age soï- en oprto, etle-scè
les territoires qu'il veut livrer à la colon ist.tion, puis, p tcri lest'dn u ionet l stête

chacun vit en paix et en amitié.'>'x 
. '. ' Ù:rd.c moueme.idt.: êt:

s cent millions -d'heetaues de&prairies-for e Noeu :nt sanã dte acnrl

<ue signale le correspondant du A7ouveliste de Rouen, Nos lcteurs a: on dsas'mdouteavec nteret le compte

existent bien ýréollement, indépend.mment d'untres rendi d'une d fserblm r des memb-Peo de ussociation

~e~ii~jfçrtQ moutages:,u'désOrtt8, m.tis. dàsBý dsqrnigr oi'noié"e ubeqietle
- à St.yacinthe le 5 et le 6 de février courant ; 'nous.

'hbti d "rM 'fdsfiO ñ|ii y'niteété7faites
Nord. Sur cetto quiantit, m n d'.liçe ares-ap. q ' ún d ,,'omè ':'n n

partien ent eux E tats U nis,,et 50 m illions . d'h eitar 
os fab iciti n s ns, sudif n

au Canaat Boues la prtçot iondo la pouropne 'ngle. fbici nlqus et ' .

uri o i a r l'io .s rt o iùa odeLoii a ce ompt ren u

r uântud', sépar16e n deuxýë le umen. territoire nos mruioBl cu eî il'S HYac inthe

VI R'i'ed.Ougt) De jdis~ lave n il c valuJ "f.'Bitrnar quixcmeo l at >aè

i



rut appelé A "-Is'estprononc fortement contre l'idée.do faire

p e n d r e la va r i é é e npgBut r a p p é u f r o m a g e pe t d u b u r r e d a n la m f a r iq u e . e

peOn8de a.pol'e yan as a~n' adnr yèfi me suivilon queIques endroits des E ats.Unis a

nionsdes iloiagr ôa pro côi ~t4ele fr'oiiage été condamné. par, la presse, car la fabrication du.

pa'ec qfire , v nco ériour au fromage en souffre et, on arrive sur lé marché-avec

ftreet généralement obtient un- pri us lvé.'!La 1-un ;produit inférieur. De plus tous les éhdroits ne

n r de él n é r le e n t ,obd e n ur n p ri' e p u t 'il' a o - l's o n t p s - é g a le m e n t fa v o r a b e s à la f b r ic a tio n 'd

pi-ùve de laqcelque dee. m ri à:Iew- beurre. Il croit que.cette.partie dela provice con-
tenu...il ytp * : vieiit miieùx au fromage, Comme les towships.de l'Est
York" Ï. . - , -. ta.. r t.. - • e- OVince sont plusifavorab!es- la production du beurro.

deux L f tion's; ' a divs'e orpr td d " Ce monsieur trouve la construction de nos fr&ma-

l'aide d u Gduv ne est. Celui-ci aecord e f lX'ogen t geris défetueuse et qu'on n'est pas assez partieulir

.. lie.dub!e deo due.s iebros de. l'association sous« pour mettre Ilesbâtisses àl'épreuvedelatempérature'

le bvent. co E ue .asC nimad br de d' soc i on enrO extérieure. Il faudrait se . servir de fe tro et crépir .
rit E Cada 'dn arfiedel ér ence l'intérieur. Pour ,se rendre maiître du dégré de cha-

poürrait~ ôtr acode Pfi' rtr dentefo e ' àl'intéri.eur, .on se 601rt'en quelques.endrisd

deI autre, et amel..rer la.fa.r . . de canatiz sou. terre, à cinq pieds dans le so lpour

a.-a leu5 réformes A oj..r,,'j-i8qu.' dans-les aérer .la.batisse, et on commence à utiisei la frai-

, . **Il oy alseurme ls r ees oé boitès ne corres- cheù des puit. tn défaut est de placer le lieu de

poîdexte où o enferme an d sam d e la meule, de ferm neùttion du fromage dans le haut de la maison.

pond eit r', *ojo allotte, au lieud'êtr bien f<er Le plancher étant simple, le fromage absorbe toutes

é aste q leo srn aa é e ; aèl.e u rdà-s r et 'ache. ls d ers du bas. ,Il 'faudrait un plancher double

muea,. llessni, atau'è'ecl~ jùgedfar rablement entre lequel il y 'aurait du charbon de terre; et, afin

t.ure,.a.rc~ emeco ' evlppe. .conve. d'évitorune trop grande sécheresse dans la chambro

ne.. marc adite don fa re attention la. perfection, de frufentation, il est ý bon-d'arros.-r, et aussi de di-
O ,d t à r , viser l'appa-tement en deux, car un fromageplus an-

adesbt ,. .. de fromage de cie-i.requiert moins de fraîcheur qu'un fromage nou-

mem e fq u a lité p rod u is t s l . 'dr é té ; t leî . v e ll m en t fa it.
m mgulté seaisen'ira pa a js de var <de beau. "M' Bar-ré a fait une xcellente suggestion que

coupde from tae ies lei r. Ls onstr uc ton ' ésrer .v ici: tous les cultivateurs n'ayant- point Aun égal

coupM . B ro ar is laisse no ur a ir'avfi tdu dégré les notions suffisantes ur le soir' donner aux

M . . n ard 'e st d n d . p o urquin o d ' atre vde 8 vach e la it e , sur ce q u 'il faut d e p récau tio ns p ou r

20 u tre vé al t rn m o e e 12 conti centins Le cul- arriver. à fabriquer du bon from age, il serait xtrè-

20tiv etui nm,d iur la en om d ane tité de, lait po-r la moment avantageux que chaque from aiger ré iit de

tanfaction de'ce a eeont-lemême soin, et la tem.ips autre les- ptrons de son arrondisseinént

n em cpro re ' do' eure; ouvc la Caus êdo:ettedif. pohr leur dnner les explications qu'il est important

fèrepn.e? 'Elle t ensi te dn'dacs c artainsýperfeetione pour eux de connaitre et les instruire sur. la manière

fenets et euonBpdise6' t périurcdu lait. Si le dc cultiver ou d'améliorer lenès races d'animaux.

me, crchtbeuc pau loi les vach pour les conduire Cotto suggestion a été très bien goùtée par l'audi-

à-la maison, il l'sfe'ra quelqefois marcher tropvite ta ru u m

eýtagmenea;à' éhaleîi'j eu ýlait- Si, dans le chamî>), "'L'Roýn. e'LaBruère, appelé à dire quelo smt

t a ge t'ami sitdes rbre oua i -abri le-lait do fit-des remarques sur l'importance d'incorporer los

la vache sera moins fiévreu que i elle est exposée fromagers: et exprima lo vou do voir le Gouverne-

- aeol sile r mobli .éends chercher. unref. ge-à l'ombro m..nt de Québec encourager cette association par une

-r ueltue; ohedans' un feissé à 0-a le soin do. allocation'spéciale, de manière i promouvoir le pro.
d'uner dlue, d~anse ufoss asec.X siona est-bien 'g ès 'de la .fabrication du beurre et du fromage en

nettoyée, qu lalaiterie soit-bien fraieho, toutes ces cette' Provincet a

canes influent sur la ,fabrication du beurre de sorte - .'ui comitéai ae nomismée pour préparer un projet.

que latempérature joue un grand rôle. Eig.ngetoro Gareau A. et il s compose de MM. Ashbya V.

le beurre canadien se.vend60 chelinsi,lo quintal, pe breaut, A. Mcoallum MDesa utel et M. Ares-m-

dant-que celui:de Normandie obtiént 140 chebault ave pouvoir de S'adjoindre d'a tres Pr.

* !. A.E. B îrnard, -à plusieurs reprises, a donné

dans le Journal -d'agriculture de précieux conseils sur AU S E R I-E AG R IC O LE
lafabrication' du beurre, qui pourraient être d'une

grande utilité à 'nos ménagères. Il seraitdone impor- LEs TERRES À oRAIN5

ant que ce journal d'agriculture fut reçu dans chaque.

"famille. Que seraitlat dépense de $1 par.année, sipar Les terros labourables ou à grains sont-le véritable

les rensefignfements que: 'on en reçoit nous pouvions objet-de l'ugriculture, et c'est là principalement que

en gagner 10, même davantage.) - - - le bon cultivateur doit exercer sa capacité, et trouver

ilM Barru ~ y iiit é qu s pare à fit' det§ ressources. - ' - -

briq eaa . r r euSt.ýdt !, ce byutaa fait des études Pour entretenir l'abondance, et pour tirer d'ail-

briued et rchédA acquérir de' connjaissances eu leurs tous les 'profits que sa propriété peut fournir, il

é t aorie comme en tiqed4ifort nom mbreuses, a faut que le cultivateur entondo bien la culture de ses
thiori co im e o lqiegrem rqes qui oit été très terres, afin que; par leur fecondité, son bien sit Mt-

inapp par Is assistats.. · · · - jours soigné, entretenu et d'un bon raiport. .



eeu o tôécieleön adn de
eocliver bedacou'pses fdd chitchn suivan*t lour
en re r e dýaid dôé sôiiñ*; il: fatiétudièr 'ses

proöriétAs'et l'emp e selon naati re.
Tel.'ehia'mp: ne rensra7pointen une espèce de

grains ui .en 'rpporteiait 'bèaicoup d'une Îautre
sorte: oi voudra avoirdu blé daiísune qui ne serait
bon 'qui'en *$rês ine to èst.inrate parce qu'on
ie l'aneide jas dt ne licultiveja asse.

La terre s'eri/loin'à tant d'ua'geâ difféire'ntslque
n 1an'lle nest pha bonn&à l'ïn, elle aetrouve

propre àâl'nutre'; et un 'clti'vatôtr:qui sait lacon-
naître et la ménager, voit'tous se fondB employés,tI
A gros intér'ts. Ilfaut p'ourtañt' avouer:que-c'est A
là boun terre qu'il faut'atta'hér, 'parcerque laina
tur 'en fait. beaucoug,'plus que toute' l'inÏuàtrie de
',homme.' .'.

. Qualité des' différentes terres et d; quoi lles o1nt
bonnes.- On:jpg e en général ,de I'a bonté d'un,f dà
de terre, quand on, voit.que. s0 prod Ii.Clt ons sont-V,i-
gourcuses, quand les grainst en. sontfor - ,.grengset

* épais;. les: prés abondants et agréablesauxetia" u

les plantes larges, épuissesi et s outenues; les 'abres
de.belle et prompte venue, chaig de baux ' ts' de
feuilles' vertes et tenaces,; ayat ¡ecorceaine, yie
.ot luisante; quand cette terre rend avec usuretoutce
qu'on lui a confié; qu'elle se rétablit aisémen après

.avoir, été altérée,;et encore plus quand,. lle est variee

et également heurpuse d.-ns.sa productipn ;.upe..terre
pareille,'quelque cultivée qu'elle.soit, tiresa fécondité
plutôtde la nature que ,les différentes operations
qu'on pourrait lui faire subir.

De même. quand onyoit unchampien.friceb, dont
les arbres sont droits, ,nets et forts, la simple' ire'
doece.à la. main, vivace et abondante, les plantes
qui y croissent naturellement, de belle venue, il n'ya
qu'à -y ,mettre. latcharrue et aider la nature. Au lu
que quand le fonds qu'on, voit en friche,n'a qu'des
arbres tortùs et mousseux, des plant(s stériles, ou en
petit nombre et languissantes,.on pept compterqu on'
ne 'a abandonné que, parce. qu'il n était½ ropre à
rien, et on doit céder. à cette ,exprience.

Ces remarques. sont trop. générales et trop vagues
pour connaître la nature de. eliaquefonds de terre en
particulier: c'est pourtant ce qu'il faut obsé'rver'
avant tout, pour lui donner les aminndements et lui
faire porter les espèces,4ui lui conviennent.

La division la plus naturelle et la plus 'c'nfoime à
l'expérience, est la même pour les teres à grains
que pour les différents p'ants.

Toutes les différentes nuances dérivent à peu près
de trois sortes..prin.c:ipal.e ou.premières 10. le sable

ou sablon, qu'on peut regarder comme la terre la plus
légère; 2o. la terre-forte ou' la glaise, également in-
furtile ; 3o. la terre-franicLe,. qui -tient le milieu,, et
,qui a plus de rapport à l'une et à Vautre, selon .qu'elles
enewparticipent, davantage. Cette division genérale se
distingue par des intermédiaires, dont voici, le ta-
bleau:

Tableau des différentes terres.-1o. Le sable, pur, on
sablon aride, infertile.

2o. La terre sableuse blanche et froide.
3. La terre bàbleuse chande, caillouteuse.

'4n. La terre sableuse noire et grassedes marais ou
des près, qu'on peut nommer terres.des vallées.

psLa re ieurs sortes u' put
regarder comme4a e t erf s p n

~ : e . a ' e r g r n u e ,& d ir ds .

"cageuse. m e poatr ',~ in, et

90"Lla craie, ou crayonp, infbt opar ui.Jee
d.eiuf de meme.

10. La glaise et la marne,"arideà ert es a si
pâr elles, mêmes;m popre, ,uant À la..marne sur
itout, m ertih er, qsÀtrês terres, comme nloU le fa-
Irons; 7or.!.

rODe voir...... err..

Qualites de ces, ren o L a

ou;sablon¡lo pluspéger e pusp ' e edet Wýis.

on argile pur4e*tsa mage, la plus pesan ,-la

plus serrée ou impermeable, egalement ifèrlileà par

.leursLqualités contraires,g,q*ui.,sont comme l'nnöit,

les.deu:éïtrêinsde cete dci visir, i iï- tönthe. la

bonne ouma uvaisq itde tåeýrýsddé'ède' läuf

piDaÃu oiilà Èpoý ai ta 0e 8 aiâréf l'àp a titiide
iplus ou pins qu!eoàble les*oen otpor' a ttre

QU Qconserver, les'diffé'rùts eds influenode

deTJairetdes, aniâéfxd'eht , 'é.t e -qt ue le.äablon

eties.terres'sablôÅnéises'trp 'légèiWettriporéeses

son†t mauvaisä , arê que leau des IUiés-, les rosées,

les brouillards et les sels donit .le tou esl chré>ne
peuep .~fixe~ . nftrt trop îa"is'vprent

trop facilent," ç,onue'ces, ter res äatent arides

rOp â faclemnt aud 'su .de' la 'profdïdèuir' diïles

.plotci ,isen tte s isse't.

26.,À,près *le. sablon:,~.~ri~ so t'des àabFes, et

ebnç_et, al i ët r défes e
terres sa leuses blanç4es alement froidea'eti'laites,

selon les 
1ntempériesde ír,"don ll'es e;i l fa

ollement toutes les-ímpressions'à caus'de :léuïnI>bi

lité. Ces' terr.es eontdes plus mauvvase, d'i elles

n'ont'pas de
1

rfonds, etqu'elles ât:sr *ie 1f. rlles

rapportent queluies.muenu'j graine,et 'ds lég'mes, du

.se igl et .çu..blé,quelq.ief on, elones àn eie,-et a

force dengrais., Lesarh esfui4iers Pgor ontre

autresa dont les racines tracen t sur rre ues

autres arbIres qui n s'enfoncent guère y vent ve-

nir. .'

30. Les "terres sableuses' chaudes; caillo4teuses,, pro.

duisent peu' de'grains et de la, rmoindre espèce, aussi

un peu de[ sainfoin ; ; mais .elles sont iles mediletre»

pour lesfêuit à- noyau, .. encore même. la Vgne

4o. Là terle s'àbleÜse noire et ½rasse desimarais et des

pr-és d t'ère&dis ~val es, est' équivalente-aiu moins à

la terre franche,' ourltotis'les plants.'Les:plantes y

tr;ouvent bèau'oupadeâu',et y. étendent- f1acilexment

leurs racinem, ;: elle-peut:êtrejregardée pommhel le plus

franc'et leýplusilpur limon, ;tel qu'ilWdoitse ,roMver

dans les vallés etprèsdes eaux, où,de;toutae ancien.

iief''les' corant's ont entrainé duûhaut desmnuta'gnes,

les parties dé'terresîles plus3fnes,\les pluP élorees.

Ce sédiment, ôù -dépôt .aidsjamélhore4 encore.par'

uneespèce de formentatiôn, et faire un m *lange parfait.

des différentes terres..tempérées.es unespar ,es autres

et;par enues, çnsemble à .uneo,rte d miturat qui

rnd cette terre la pluepropre 'presquà odtes les

productions; elle 'e" paxtage 'facilemerien:e'tites

mottes -mnues e' fort' di'visees/Leblé, ledhianvre et

le, liny,!ennen1t'auh iéiïi lelégarriêe-> ulè blé

cependant y ef q' iue dak ì Iuter fà ch

.'Azz -
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abe ruitir de touites e0'-s
proptemont diteLes arbres de to te os êcpyPIo mei re polir es ro sont lesent

~ret~purwq.e anzap'p6eftue'oi ps' trop.prê, pocs u ,<îQ~f~t be;o e.sn glmn

*de1apiféY propres a;y aigne.
e(aet' r . c '" .' 4b'lrt'esfi OÙ térre'des -;Les terres franches et-troidesparaissefnt illoresau
adr fr ale p pretniorls.peet; maie, ellesý ont edéfaut d'être.trop

rptiaxnos, oesfLdîfret deIp eeté, en ce'q'le
e~p tåc en e eà~ pec e n pe' a6té tardiyes ;le fruit dö':terres gronéteuses; toujoars,pius

desla, trr» glaiseuse pu op ar i us e t 'ce pn stqu hâtif:de qinze joUrs,est déjàavancé qand les terres
d~.alaere h aisease ouarg 'lese, . ce mqu froides ne commence nt qu'à s'émouvoir, de sorte

e t s m t fn ei'äerret rom q i reste pins ar -'fruits un temps suffisant pour
la é iLe pl_.'-. dòn de ' e1 Ilege -reprofiter de la ehaleur id soleil q iles fait,grosir; a

alil t n tei's88A ctà nt lät c r ieu:guele frui, Qicoit do la trre phi s faci lemen t

oihLudp dn'1 e ì us miheu r défän~;~î t n i d. etpluslôt tno cliîloîir bienfaisanteo tqui on jouit
ha;'udel nirerf i ni rop dioò etgistrop h plus longtemps, grosi-jit et se perfoectionnie.

ce ia ed;rre utos'' fIons~ ole rres forte%1et franches, au moyen de l'a-

îfondeiab'é.ereà%~ lé,tur e quan e exgéndla ro-nendement'cornab'ledans les temps nécessaires,
ni. pá s'ugrnten éeral poîteflt encore du bléget les fruits Y réussilsent.

~'eee~idän a pf Ït'éiät prodiionssont bles~r ; ctt Son Les terres. e, naulières, la 'tourlie et terreImare-
erri std& re t nie å ficlmn , oa peurre c&aeuse domnlent busaueu d tra ail pour a tre

pdrel* à en ri evu;tly an as, oupe

pi~e " l'usage' lui' a conserve~ de' pre fer tilises. y cr . la terr era urse et sèche, plus

titre de terre franche par excellence, parce qu'a.vec ss 9r, e tcrylus.p nlr toegrel cmaro an

bonnes.ggalités si-ellointell e d avoir beaucoup deleurce êet puqe s ére to que la e srnt prpes

f0orMs d e.dént~'o,Jöùdls ï•acines d'es'ar.bres par.å fer'tiliç guiuesierr5tutsselsntp.pe
cetets nourrissent fa-cilement elle aura tout .D rilsle ,dteslnterr ges.'s arie i

unec, lt.èrO 't PBan le tuf blai ouàrueqoeates'

S n 'x.t eses ides et crues rendent parfaitement arides ;
{ uieusrO de tere *ch . blan ;es.gai s n'y;eauraient 9erir, non plus, que los arbres

hs, ós i ,ede nssàire's e~ti<des brune crui r,àexeptiön d ïoyer qui. peut y réussir'.

dOie f 3fl 9i ii',eet e s~ur lesquelle ares lo Enrfin glaise re ou argile et me es terres

le .esgle s orm~en pet mon ou b n fortes tropargileuses ou glaiseuse lourdes errees,
blnchreceson emde . n erre tenaces, n'é tant pas assez poreuses po oire la.

es~tdên eg ~ ui"ti<et ; i 'entles 'deux ex des pluies à mesure qu'ell tombe, elle.reste sr la

.4'4ntés, lui dere e orosit convenable pour' Superficie säns les pénétrer, ce qu rend' ces terres

receoir ee .cneeryerda s ,unejuàte proportion les froidés à l'excès, peu maniables, et par consegnent
ilau n tma ire, des afluences e l'air, n dds iftls a .

(d i,.,,y,,ten Ù;.....'lè .M 'itin son.' ne tl asi

amendeinents, ce 'gu'on cñ ùïara f'adileînent'5i apres Le's terr-és fortes tenacs,~ glaiseuses. et humides,
-deu u~rsde bea~u ~,emps préedés ' unplute'un so'nt' froides, le soleil' les périétrant difficilement. Les

"u abo&antef 'tro'e eii-labourantque ' les molé- ore laères, 'ableuses et séòheé ,au contraire', sont
,tule de tt terieè ienfailementssfor- éîéràlemenphis òhaudes copendüüt il se trouve

dari rdse :à' esu nil ;eattilch'raux 'Upee--ho a-ex.1.1ý

är de èbs alnors ni endi1i• p oidsepufies T'ar soe pdlus htifse, tds, sa les

ceot'et se anuirie g' Ü s .t'nn odp tr u le même cimat

"quiI. ýi- Il,,-ý, "", ."l e e A cr ues re .)

è eries franches.grasses, modéîament numectées

.. ,dont.,les 'herbages sntyforts-e Zul.marquente
grande~fcongitég portrotipius er rtes e grais

et.defruite, même de la iîgnde.
La tèrefranohe rôu3sátre,-o i:rou te, i5omme on dit

'enpquelques endroite,':peuit porter d~~6<tdféet
plantsd'arbres.

."L'teée.rŠdcheblchdtre porte ausisi du blé;'

xnae éif 'arbrsfrutiërs;f'est"principalemant -le pom.
' ård~ 4d'il"±nty'-planter; il réussiraemioux que le

piir -ui 1'i'meqpas lès terres blanches.'

-;Il' y aencére.dqs ter'es> fanches, douces; r.ougedtres,

.jViyï, 'qu ise dé1Iytnt etse ef'räidisiént' facilement
es lui deviennent gâcheuses danis l'hiver, se

ressrei t d s' e sfeu'dT en tt quoique

.. n ne soit pasles meilleures, et qu'elles soie't.dif'
co a e' l è•' dlt resuetos ll''s9friiits 'y

iennet,,ais leur amá'endemed."and rgdle

.9 -Entre laij'terre, franch eé àgas argle

,maje poreuse et tie, caillouteue, etpet qe

2oi, laterrç, grouéteuse, rousst re ,cl oUt euse, argi-
euse. o?.visquu'ùe. ea ree o res au a

s e i g l e .e~~i 
-a ï,P·i 

d .S " M

Apiculture.

.Moedarter leÜssams1 Le lieu où l'on met
lés ruches doit êt'e plant. d'arbres à quel.que distabcQ
(esruches, nori.seulement:pourIleur donner de l'abri,
mais pârticulierement pour arrêter les essaims qui' en
sortiront:., tes- arbres 'rompant le;vol de l'ossaim, et
lii présentant la.fraicheur et lo:repos qu'il 'choréhe,
il s'y attache et on -le reprend aussitt;maisil est bon
que .ces.airbrôs soient bas et petits, comme:pommiers,
cerisier& ou.p-uniors;.;ilsspnt plus commodes que les

ranpour ,rattraper..glment;les ossaimsi; Dòs
q un,.essain ms. ai:rêté:sue''Ces rbros, tous coux-des

ruelieq ; ines s.'8yigjigne~nt d'ordinaire;- il-'n'y a 'qu'à
,pire(9.t e ntjr.e dans. les tuòhes.- ''

e's , p . pa'cée ti dans un lieu îtréquen té;sont
nims 'frouc es, et s plus aisémen t.
2o. L'essaim d7 flerpidementi .ors de 'la' rtche;.et

queI ugfois,'élève en l'air eq gem.bJil se disperser.' oe : ce~ u6ig' d',arrê ter. unlessaiml qui s'élève
,rop1hd, eJ-g .jetpi;.de lw terré ou, du sable à

line a n , *oalo il lp seb ppsopt _promptomen t.
als~ et. oas, naaiyo els-pret ov

A suiére.)
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je'ter de l'eàu 'avec un balai à la hauteur où elles ont Ceux dui s'enteddent mieux- qn c ievt.ux;achètórdt
dirigé leur vol, elles seraient plus fondées à oroire des poulains de trois ans, de be'le ven.ue,, ,es nout-
Sque c'est de la pluie qui toiabe sur elles, et on réussi- rissentbien, achèvent deoles faire, les 'ont travaijler
rait encore mieux à les arrêter, à les faire rentrer avec ménagement,, et quand ilsdit 'attint l'age de
dalns la ruché, comime si.ellýs se sauvaient de quel- cinq *ou sixjans, tils ,svnda plus l-it rix; et
qu'orage. Deux ou trois coujis de fusil ou de pistolet, rachètent àbas prix, ,d jee ns, poulans, qu ils gou-
chargés .seulei mienat à podre'; les arrêtent propte- vernentet venden'tciinq o ns, comm'els pr-
mont et les eng gent à i-ab/dtr'e leur vl, t à se re- miers. ParlA,, ils ont de quoi faire out 1'ouvragede
poser dais quelqu'endrbit ass'e bas. laîmaison, et font un prof'ttrès onsidé rable en von-

Quand, au sortir de la ruche, l'essaim vole bas, il dant, comme clevaux faits et jeunes, oe:t qu'ilsbrit
ne va pas loin, et s'attache aisément; au coniraire,. achetés bon.marche
quand les abeilles 'élèvent d'abord, elles se, prdent D'autres achètent des chevaux ' maigres, de fatigue,
si on ne les suit promptement. Lorsque l'essaim s'at- de réforme ou.autrement ilses tiaitent, les nour-
tache trop haut, il fiit, av'ant qu'il soit tout rassem- rissentbiern etlesménagentau travail ; pmsu'nd
blé, l'en 'chasser avec de la fumée au bout d'une per- ils leur ont rendu quelques services et qu'ilsont pris
che, our l'oliger à s'aller iettre plùu à portée.' un bon: corps, ils. les revendentdansles temp't tIes

Si e vent.l'enlève, on doit tourner autour, en jetant lieux les plus avantageux, soit pour.les mrcliés
quelques poignées do sable ou menue terre, ou de étrangers, soit pourbo lb du travail des cÈamps
l'eau avec un balai; cela les raséemble, et on les con- ou des,chantiere.
duit où l'on veut. ..........

Quand une partie de l'eseaim est arrêtée, il faut les Emploi des cendres pour les arbres fruitiers.
laisser en paix: elles s'attachent en monceau; accro-- J ·· ttd
chées par ls pattes'toutes ensemble, et font comme Les pommiers ou, piriers qui sont antun 'état de
une espèce de grosse grappe de 'raisin.. - - souffrance par le manque d'un solconvéna ble'à leur

Si la ruche. n'est pas prête aussitôt que l'essaim végdtation, ou le défaut d'eigrais,"sont' bien plus
est ni-rêté, il est nécessaire de l'entourer d'un mou- aptes à être'iattnts par les insectes. de'toutes sortes
choir ou d'une serviette, pour les garantir dui soleil; qui.; s'introduisent dans e nombreuises fsures. de
autrement la chaleur obligerait les abeilles à s'e déta- l'écorce. Parfois, pour détruireces mecteson are-

cher e àe_âde es bde. eéendes·eher. ' cours à1'arrosage au moyen i
- 3e. Il y a une manière d'arrêter les essaims près de bois: cette application a un bon' ffet iais n'en-
des riches, quand elles sont surý des tablettes;, ou lève pas l'écorçe qui est le refuge des insect4e;'on
entre chaque rangée, quand elles sont à terre: on lie peut pour un moment détruire' nombi d'inseôtes,
ces perches les unes aux autres par le haut, avec des mais d 'aùtres s'y intiodiuisent' plus tâard 'dais" les in-
cordes ou autres perches mises en travers et on y at torstices de,l'écorce.
tache quelques poignées de paillesde jonc, ou-écoices On indique un moyeri bien plus efficc qui tout
de bouleau, liées comme des balais; ce qui arr-te les on détruisant leS insectos et les o ifs qui ie' trouvent
essaims pi-esqu'en sortant de la ruche. On peut jeter sur l'arbre, .contribue, en enlevant coml'étemnent lé.
par-dessus tout cela quelques vieux filets servant à corce endommagée, à donnerA a'drbre'plus devigueur;
la pèche qui pendront jusqu'à terre. · son écorce devient lissd et eiileve paîr'lài aux seinctes

l'occasiorn dc trouver un refuge pour se-soustraire de
Commerce des chevaux. l'atteinte des oiseaux irisectivores. Voici ce moyen in-

diqué par un correspondaint dtFruit:Fecorder,'quien
C'est le plus important des commerces et' le plus a fait l'essai avec succès pendait deux annéesde suite

utile pour l'agriculture, 'sirtout pour les cultivateurs et qu'il conseille aux propriétairesde vergers
qui ont assez d'herbages et de prairies, ou assez de - Après une pluie, et. lorsque l'écorce de l'arbre, est

- fourrages pour y fournir. Il leur faut après cela une, encore humide, saupoudrez sur le tronc des céndres
connaissance parfaite en fait de chevaux, de l'atten- sèches de bois, autant que l'humidité pourra en attein.
tion pour les vendre et les remplacer, et bien con- dre..Si'la pluie survient presque aussitôt l'pération
naitre les besoins du marché, 'savoir à quellés races faite, la.force de la cendre a'ors à l'étét' d' lessive
de chevaux il doit accorder toute son* attention, afin s'irfiltrera profondément dans toutesl'es'fiisurese
d'en obtenir des prix rémunérateurs. l'écorce et elle aura our effet d'enlever -tutés les

Comme on parle ici d'un bon ménager de cam- 'caues 'qui sont pour l'arbre un sujet de d'érisse-
pagne, et non au maquignon, on laisse à ce dernier, ment; .l'écorce sera plus lisse et l'arbre obtiendra
tout ce qui regarde l'adresse de son'art, commé de plus de vigueur, conséquemment'un'e meilleure végé-
commercer des chevaux usés et vicieux, de cacher les tation.
défauts des uns, de vendre les autres pour ce qu'ils ne Si après l'application des cendrés'éè.hes,' la'pluie
valent point, etc. Nous n'avons aucun conseil à don- se faisait attendre de quelques jours,' rien 'pempêche

nor à ceux qui font métier do dupes; d'ailleurs ils' n qu'elle ne produise les. mêmes bons effets àla premi-
. les recevraient pas, et parmi nos lecteurs nous ne cro- ère plùie. On ré'pète' cette opération jusqu'à "ce que

yons pas qu'il y ait dc ces gens là. l'on ait' la certitudd'avoir enlevé les insectes ou
Le profit ordinaire de la campagne, en fait de 'che- leurs 'ouf, et alors on peut êtrecrtain que l'arbre

vaux, est d'avoir le plus 'qu'on peut de' jeunes pou- repieùd'ra sa vigueur d'autrefois. Cette opération
lains de ses jumonts ; de les élevcr 'jusqu'a l'àge 'd'en- peut se faire avec j)Plus d'aviautage- au priitemps,
viron trois ans, et de s'en défaire après qu'on a coin- avait que' l'airbre 'ni "soit entré 'en vég:étiition;, qar
mnencéA-le-, fiire.au trait ou à la-selle, ag.'iy '1mtlçi' be- 'a'rbre'ayant-pamalors seA feyiiles,'en-.peutjf'ire
soins du marché. l'appl.icaion dos condres avec moins de pertes, et no
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i-~~~~~~ i'f«.n :ii.
là qiue, ar o oi n essare iais l

port d faire" oig usfa uend
'1cônviet aussi de itire cette opWaitpn

là saison de l'été, avant _l'éclosion des oeufs des in.
sectes; car l'éclosion des œeufs ,ne .peut avoir lieu
lorsque ceux-ci on 'été 'ateits par ' lessive, parce
que la force de la lessive détruit nécessairement le
gerni deeuf .

Par ce'tte .ae cliation des cendres; là' printemps e
dains 1. l'ecurs de'. l'te on obtient les. résultat
suivants ;la lessive provenant des cendres sert de
nourriture l'arbrei de même qu 'elles détruisent ses

nnemëis et' le -néttoie complétement ed'écoices qui
!Oûiý bèrvent de refuge. L'arbre reprend une. no relIe
vigueuret produit deá fri 'ts on abondance.

raire pondre les poulesn hiver.

La îàreté" d eufs ei hiver et le haut prix qu'on
en obtientsur le marcWé alent bien la peine que
l'on se donn& tout le trouble possible pour les obtenir,
et en aus-i grande quantité possible.

Poir cela,; on prendra un:petit nombre de poules
iarmi celles qui marqueront 'être les meilleures et

les elles quint quatre à

cinqans, ne sont'bonnes qu a etre tuees.
On les enferme dans une écurie chaude, où il y a

toujours du -fumier chaud, à l'effet d'empêcher que
'les, autres ne viennent, prendre leur mangeail!e,
On leurgonnera de l'orge onillie,, chaude et à dem
cuitele sarrasin que on aura trem1 l préalablement
'dane de lieau tiède,- la mie de pain et l'avoine leur
io.t aussi três.bons, ainsi que toutes sortes de cri

:blures de blé ; mais ai l'on veùt les échauffer davan.

.tage,. on n'aura qu'à leur donner de'tempb en tempi
uneilégère.quantité de poivre rouge mêlée à leur man

geaille, de l àraine.d'ortie, ou bien prendre les or
ties mêmes qu'on laisse sécher pour l'hiver et loi

bien faire cuire düns l'eau. Si on en donnait souvent
6ette nourriture pourrait les échauffer trop.

1I'y. aýdospersonnesq qui, -pour bien faire pondre lei
o le a ive, e contentent d leur donner du pain

r6ti au'répasà du midi, trempé dans du vin la nul
récédente: attendons pour cela que nous ultivion

Au reste, la nourriture ne doit jamais manquer
cs' polès ainsienf4•iiéôs: non plus qu'une eau nett
et claire, autrement ellé leur causeratit la pepie i
>st encore impp rtant de les tenir propremenit, et d
remuer et thangâHouVOnt' le foin de leurs nids 'afi
qu'elles'n soiént pas.atteintes pur la vermine.

Quel es uré aprà¯ que ces poules auront été ren
fermées, on aurasoin de remarquer celles qui feron

bien leur, devoir, afinde les y laisser; .nu lien qu
en faudrà sépairer celles qui dépenseraient inutilemen
,la nourriture, car ces soins exceptionnels entraini
'iaient,àunle perte. O

La colonisation' dans le comté de Rimouski

A la demande d'un ami zélé de la colon ti nons pUblio

avec plaisir les reuseignements suivants, sur le progrès de c

Ionisation réalisé dans le comté de Ri.mouski, et dés ava

tùges que pourrait obtenir.lecolon qui irait se fixer dans cet

localité; nous les emprintons au.Yrouvlliete de Rinouski, n

mädro, du 22 février 1879,

" Lecomté dæRinouski a une.immense étendue, puisqu'il
n'a pas Inoins'de 50 lienes de front sur le fleuve, et qu'en pre-
fondeur.il comp'te plus de 20 lieu-susqu'à celui de Bonaven-
tiire' qui l'borne au sùd-ÔEst. Il n y a guère que la moitié de
cette 2tefiue qui s.it actuellement arpenté, et, cbose remar-

uablcles'par elteurs s'accordent à"dire que; plus on s'éloigne
iflen'frmeeilsur semble être le sol.E arrère de St. Simoï,

de St. Mathieu et de St.'Fabien, il y a des liarties pierreuses
et Pen" propres à la cultureaut moins pour les premiers rangs;
mais en'arrière du Bic et le Rimouski, p articulièrement sir le
trac'd du chemin Taché, il y a nue suite de lots magnifiques
dans les .townships Duqugene, Mecpès, Neigetto, Massé, etc.
On , voit déjà, audelà d St. Anaclet, une paroisse d'aven,
St. Gabriel, et les colons donandént à grands cris que le 'gou-
vérnement rolonge le chenu Taché du côté di sud-ouest.

«,Il s'est fôrmé déj% plusieurs autres paroisses en arrière de
Ste. Luce et de Ste. Flavie; elles portent les noms de St. Donat.
St. .Jose:lh de Lepage. et Ste. Angèle deMérieis. Cette demi-
ère surtout augmente rapidement: c'est ici que se reeunqtrent
164 randschemins Taché et Matapédiac.

Ue township où la colönisation fait de trèsarapides progrès
lest.celui, d fe MNider; déji, dans le septième rang, on voit

une mission formée, avec une chapelle et une école. Il en est
à peu orès de môme en arrière de St. -Ulric, de Matane et de
Ste. Ficité; les colons ont pén6tré jusqu'aux septième et
huitième an igs. Quoique cette région soit' plus montagneuse,
cet empressement à s'établir sur ces terres en apparence d'ac-
cès dificile, prouve, ce semble, la fertilité du sol.

"Ou peut faire la 'mede remarque au sujet les terres qui
bordent lechemin Matapediac, et qui sont aujourd'hui traver-
sées par le chemin de fer lutercolonial, au-delà de St. Octave
-de' Métis. A première'vue ce pays paratt si montueux qu'on le
croirait généralement inhabitable; et' pourtant, au rapport
de ceux qui pont exploré, on y trouve beaucoup de bons ter-
rains, et la plupart de ces montagnes sont cuiltivables. Les
townships Fleuriau et Cabot entre autres sont fort avanta-
geux, et il s'yest-formé la jolie paroisse de St. Moise. Autour
du magnifique' lac Matapédiac, il pourrait s'en développer
trois, ou quatre autres; mais malheureusement c'est une sei-
gneurie, et-jinsqu'ici le propriétaire a; peu favorisé l'établisse-
ment' de ses terres. Plus loin cependant, en gagnant le sud-
est, sur les bôrda du charmant lac au Saumon, on voit une filo-
rissiute mission qui a pris le nom de St. Edmond et qui a bâti
unp 'gentille chapell . A Causayscal, il y a aussi d'excellents
lopins de terre mais la nature montagneuse du pays en re-

-taiWde l'avancement.
St l est donc bien évident que cette région de la Province

de QuébSec préseute de très-grands dvant;'ges à la coloniention
' et' lui offro un vaste champ pour piu's de ciuquante ans. Pour

se développer il ne lui faut oae d'âtre mieux connue.

Culture du tabac.- Rectifneation.
t
s Au sujet d'un article sous le titre ",Culture du tabac," em-

prunté de l' Union des Cantons de l'Est, et publié dans la Gazette
dm Campagne5 du 29 janvier de.rnier, le Journal de Qu4bec fait

e la rectification suivante:--
Tout en admettant l'urgence de modifications, dans les lois

e elaecise, pour protéger les manufacturiers qui paient vingt
a centins par livre sur le proddit~-de leurs usures, nous croyou

qu'il serait facile de venir en aide à deux qui cultivent le
tabac canadien. Il n'est pas exact, comme le prétend le jour-
nal ci-dessus, que le tabac américainu brut franchit notre fron-

I tière, exempt de droits: au contraire, il paie 20 centims par
il livre: c'est doue en faveur du tabac cultivé on Canada unL

droit protecteur de 16 contins, puique li tabac canadien n'est
frappé (Iue 4 centins.

Choses et autres

- L'assemblée générale des aetionuaires de la Compagnie
our la fabrication du sucre dd-hèttezaves d1 la Provmne do
uébec,-.u Jieu& St.-Pîe da-1u le cullté-d 1.g-L, lot, févri.

e'.. enuraunt sous la présidence, de A.toinîe "esavaity def.
membre du, Conseil d'agriculture. E. S.AMaùiIîissait

n- comme secrétaire. Les M.: dont les nomssuivent ont été. élu
te directeurs: Win.W Donaghue, Lois Gironx, S. 13. 'Valiqueite,

u llicbel Desautels, S. R. Fotetur,;Chs. Poitevin et P. lérisu.

L Ntâ au-onde' annonce qu'i est 'question d'établir
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une manufacture de sucre de betteraves à Sidsey, dans la
Province d'Ontario.

- On prête à M. Auguste Collette, apiculteur, de St. Luc,
dans le comté d'Iberville, l'intention de fonder dans cette pa-
roisse un établissement pour la confection du sucre de bette-
raves, de même que pour la fabrication des vins. Nous souhai-
tons à cet entreprenant cultivateur tout le succès que mérite
ces deux entreprises qui ne peuvent qu'ajouter à la richesse
des cultivateurs qui sauront y prendre une part active.

Les revenus d'un verger.-M. O. C. Chapin, de East Boms-
field, est propriétaire d'un verget de 120 acres. Il a récolté en
1879, 10,000 barils de pommes et 263 barils de poires, pouitles-
quelles il a réalisé $17,679,62. La dépense pour l'entretien de
son verger et l'achat de barils n'a été que de $4,000.

.,a-ricultnre fait aimer l'ordre à ceux qui la pratiquent
parce qu elle exige nue vie réglée, (les effoits de tous les. is-
tants, et, mieux que tout autre genre de travail, elle fait ap-
précier les bieutaits et l'action de la Providence.

Dans les arts ordinaires, l'ouvrier se complait dans son
ouvrage, il s'en attiibue tout le mérite parce qu'il en est le
seul auteur; mais le cultivateur ne peut rien sans le Ciel. A
lui La terre et la semence, à Dieu seul La puissance qui fait

trwner et qui donne les fruits.-Voilà ce qui fait honorer l'a
gricultuire.

Conseils.-Ne tenez jamais vos animaux à une trop faible ra-
tion ; si vous les laissez souûtrir de faim, vous périrez de faim
vous-même.

Si vous laissez trembler vos animaux, votre fortune trem-
blera aussi; c'est-à-dire, que le cultivateur qui laisse ses ani-
maux exposes aux vents, trouvera que tous ses profits s'en
vont aussi aux vents.

Celui qui procure un bou abri à ses mouto:îs eu hiver, se
ménage de bonnes couvertures et de bous habita pour lui-même
l'hiver suivant.

Les cultivateurs qui, pendant l'hiver, gardent leurs animnîux
dans une étable bien chaude y gagnent sous double rapport;
leurs animaux se portent mieux et mangent moins.

Ne donncz jamais plus d'un seau d'eau à la fois à un cheval..
Si vous croyez qu'il n'en ait pas assez, attendez quelque temps
pour lui en offrir au autre. Neuf fois bur dix, votre cheval le
refusera.

Folles pertes en agriculture.-Un homme qui laisserait son
beurre exposé aux rayons du soleil pendant l'été, ou ses pa-
tates à la rigueur du froid pendant l'hiver, serait justement
traité d'insensé pour une pareille conduite. Mais que penser
de ce cultivateur dont les bêtes à cornes, les moutons et les
cochons étaient gras an commencement de l'hiver, ipais qui
depuis, à cause de leur mauvais abri et le l'influence de nour-
riture ont commencé à décroftre, et ont non seulement perdu
de leur graisse, mnais sont dépéris tout-à-fait ? Cepend ant que
le semblables exemples ne voyous-nous pas dans plusieurs de

nos paroisses!

RECETTES

kloyen de faire cuire les léguics dans l'eau de puits.

Assez souvent les légumies cuisent mal ou ne cuisent pas du
tout dans l'eau de la pl upart des puits ; pour détmuire cet in-
convénient, il suffit d'ajouter tin demi gros de sous-carbonate
de potasse par seau (deau. Après cette addition, les légumes
cuisent parfaitement bien et les fèves, particulièrement, acqui-
èrent une qualité remarquable et un bon goût.

Voici un autre moyen employé avec succès: On met gros de
cendre de bois comme u (tuf dans un linge serré qu'on jette
dans la marmite, et qu'on retire après la cuisson. Ce moyen,
outre l'aantage (le cuire promptement les légumes, a celui de
ontribuer aussi a en amuîliorcr lu goûi. On éconouise en

zuînt temps le sel dont il convient de diminuer la quantité.
Comme l'on sait, il y a-des pois <lent la cuisson est difficile à

opérer, et qui fout le désespoir des ménagères. Un moyen bien
efdicace p urobtenir une bon necu1isson, consiste à laisser trem-

er la quantité de p.is requise pour le repas du lendemain,
oute la nuit précédeute dauq de l'eau dans laquelle on aura

jeté une poignée de sel. Le lendemain matin il suffit de laver
les pois dans une eau ordinaire, puis ensuite de les mettre à la
martni te pour eu faire la soupe, et en pen de temps les pds se-
ront en purée.

Maladies des bétes à laine.

Les moutons sont exposés à des maladies occasionnées parla présence des vers dans les poumons, dans l'estomac, dansles intestins, et surtout au foie. Il et essentiel de faire con-naltre le remède employé par les cultivateurs des Etats-Unis
contre ces affections vermineuses. Ils font usage de la gomme
d'aloès. Une demi-once de gomme pulvériaée mêlée:avec un peude farine, et assez d'eau pour former du tout une, pâte épaisqe,sufit pour un mouton. Il n'est pas difficile de la lui faire ava
ler, en lui ouvrant la bouche, et, en plaçant la boulette sur laracine de la langue, au moyen d'une cuillère. On a éprpUté
de très-bons effets du même remède, mais donné à beaucoup
plus faible dose, sur des moutons légèrement nialades, et qui
paraissaient perdre l'appétit. L'emploi de l'aloès, ainsi mitigé,
a, suffi pour faire disparaître tout symptôme de maladie.

Mastic pour la greffe des arbres.

Ce mastic qui peut s'appliquer à froid et qui coûte fort peu
de chose, se pï épare en faisant fondre lentement, à une cha-
leur modérée, une livre et dix onces de résinie ordinaire. Quand
cette substance a acquis la consistance d'un sirop clair, on y
jette un demiard et un tiers d'esprit de vin; on mêle le tout,?et
on verse dans des bouteilles bouchées avec soin. Suivant son
auteur M. Lucas, ce mastic peut s'employer dans tousileq temps,il n'endommage ni l'écorce, ni les jeunes pqusQeeg-ne nètrepas dans les fentes; une seule couche etnft pour protéger lesgreffes et recouvrir les plaies faites an jeune bois: aus p.t-on, grâce à cet emploi, couper des branches en plein étg ail sèche rapidement et forme une couche mince et adhérente
qui ne se And ni ne s'écaièle.r
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Apprentis demandés.
n"~EUX jeunes gens actifs et désireux d'apprendre latyo
13, graphie, trouveront de l'emploi à l'atelier typographique

de la Gazette de8 Ganipagne8. Pour conditions s'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Aune de la Pocat!èr1e.
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